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Le leindemnî, piendant îute viîîeînt Chamit-
pignol taquinait .. lat gent aquatiquîe,-' je m1w
présentai citez lui. .Aprè-s m' avoir souhatité une
co d iale bicenveniue, Mmîe Cham1 îignol atttaquia
sants détours les motifs qlui lit poussaient à Ile
parler cii tête à tête.

- Vous êtes trop l'ami (le notre famille, dit-
elle, pou que je îie mî'cxplique pas francehe-
mnîit et lue j'hésite à vous demander uîî ser-
vice.

-Je suiis AL votre Clitiîel e disposition, înadai-
Ille.

- H ier, une ',-irconistance toute fortuite vous
a1 révélé Uni vif sujet dle préoccupation pour
nous tous. séduit. par lat richîe situation des
Grandin, mion mnari a cru assur-er le bonhleur dle
1laure en préparant à niotre insu unmrie.
d'aigent. Certes, muon mii i est le meilleur
des hîoummes et un excellent père, mais quanîd
il a care-sé longuemnent unîe idé, quand une
conviction est entré.e dains sonitreui s'en-
tête avec o1 'inîùtreté et dtmnord dillicileinent
dles résolutionis arrêtées eni soin espr-it.

- Ce traver-s, mî'écriai-je, est qxltîi de lat plu-
part des pêclieurs8 à lit ligne.

- VToilàL le péril, lé vrai péril pu nous, et

je vous l ignal afin de %-<îus prier dle le con-
jurer.

- Commeint obitiendiiraLi-.j ce qui vous est

refusé 1
votr-e piersoIlîne. Il tisouttera'« VOScnels.I

-'Moun i 1 lat pîlus -1rande estime pourî
faut donîc lui déiotrrque ce mnariage est
imnpossib>le et qlue largî-îit seul luetpas unt face-

teur assez puissanit pour asseoir If, bonhleur alu

foyer domnest ique...- quoititie les-lîismi
tenîdent le conitraire.

- Cet ar<'uiielit est bienisecex maila-

Ile, et je erauis qu'il î'xrequ'une' action

très second<1airie su r lo-s (éi>11i nle M. -chamnt-

pignol.

- Vous5 avez rs(ll-. Q.i 1 uu u-îYu-

gîte de parler eni mal de nwin proclini iii, il es-t
de.,; circonstances où le silenîce se'rait lâable,

surtout dle la part d'unie mère. Je connais M1.
Félix G,-aldin de'puis longtemps et je suis per-
suadée qu'il ferai un dé.testable mari. (Mité par
des parenîts inconscienîts (lui lui ouît réj>êtéàsa-
tieté qIu'il était riche et flue rien au monde ne
lein11pfcliait d'user et. d'abuser de lit vie, Ill.
nie unle existence déplorable, méprisant tout ce
qui [le r eflète pas l'opulence, s'abr-utissant; à

pli irj moquant (le toutes le., saintes tradli-
tions lui sont les garanties de l'ave'nir (dams

- .Ma<anie, ce tableau est bienî sombre et.
- Non, lion ; nie croyez pas (Ille à'bisei

ces senîtîiments mqunqui sont les conîpa-
gnons11 iîist-parables de lit calomnnie.

Et. lat digne femmîîe ajouta en souriant
- 1Eni moi, lat belle-mière nî'est pas encore

liée...Nir--le jamais?. .. Je mue sens
assez d'af1ection dans le cSeur pour ainier ega1Ile-
meut ina fille et. celiui (lui deviendra nmon fils ..
-M. Fél'-ix Gi-andin déguise ses défauts, pour ne
pas dire ses v'ices, SOUS Un verlnis dJ'élég-ance et
sous un décorumn qui attirent l'admuiration (les
naïfs, nmais moi je nie nm'y trompe pas. Eni
bien dles caLs, les femmes ont une clairvoyance
qui fait comîplêteînen défaut aux hiommies. «Mon
mari, lui aussi, est ébloui, fsiépar les allu-
res de grand seigneur de M. Félix, et il vous
appjartienut (le le désillusionner.

Et Mtlîle Lauirel?. .. demiandai-je.

(A Suire)

Riéllexion (luit nisanthrope

-Le b>on D>ieu nie p(eut guère avoir d'illu-
sions sur lat valeur morale de l'humanité :il sait
bien que lorsqu'il a créé Adamî il a fait un hoin-
Ilue def remi

TI eSt prouvé qlue vouis avez 5fslî V-

tro. s-l.nŽe On l'a retrouvée, lat nalheu-
1*0usef, unei pierrmet au cou. . . (dans lat rivière.

Le gendre <1j1ii ooplîiiqueiiîen t). - C'est pos-
sible. C*était Une femmiîe (lui aimait à aller au
fond (le-, choses!


